
Le feu 
 
C’est une onde profonde et légère qui traverse 
Ma vie à chaque instant, me bouleverse, me renverse, 
Me secoue puis m’emporte, me quitte puis m’enlace 
Et danse avec mon cœur. Jamais je ne me lasse 
Des ses joues pomme d’api, de ses yeux aiguisés, 
De ses paroles précises, de son rire amusé 
Quand elle chante les fêlures d’où jaillit la lumière 
Quand elle plante ses griffes dans mon âme en colère 
Pour qu’en coule la joie qu’elle sait au fond de moi. 
Elle est partie si loin mais aussi loin qu’elle soit 
Elle est cette onde légère, joyeuse et bouleversante 
Une idole de braise, ma belle brise aimante. 


